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approval. Albert Black Ice was unanimously elected as chief of 
the band, and at the feast which was held in the evening, the 
usual presentation of a flag and a copy of the treaty was made. 
The return journey to Biscotasing was begun on the morning 
of July 17, and that place was reached on the afternoon of the 
19th. On the morning of the 20th payments were made to the 
Indians of Flying Post and Mattagami residing at Biscotasing.

The work of the commission was facilitated by the assist­
ance of Mr. J. E. T. Armstrong, who is in charge of the 
Hudson’s Bay Company’s store at that place, and who is 
thoroughly familiar with the Indians. The considerable Indian 
population at this point is made up of stragglers from the 
Spanish River band of the Robinson Treaty, and from Flying 
Post and Mattagami. They make their living by acting as 
guides and canoeists for sportsmen, and occasionally work in 
the mills. Their children have the advantage of attendance at a 
day school to which the department has been able to give some 
financial assistance, and also the benefit of mingling on terms 
of educational equality with white children.

We left for Chapleau about a quarter-past four in the 
afternoon, and arrived about seven in the evening. Here we 
were met by the Right Rev. George Holmes, Bishop of Moo- 
sonee, and Rev. C. Banting, who aided us in every way possible 
in the discharge of our duties at Chapleau. Mr. J. M. Austin, 
who has had long experience with the Indians of that place, 
also gave us valuable assistance.

It was not necessary to make treaty with the Indians of 
Chapleau, as they belong to bands residing at Moose Factory, 
English River, and other points where treaty had already been 
made. They were, however, recognized as members of the 
bands to which they belong, and were paid the gratuity due 
them, after being informed as to what the acceptance of the 
money by them involved.

Reference to the schedule of reserves will show that small 
areas are recommended for the Ojibeways and Créés at this 
point. Large reserves having been set apart for the bands to 
which they belong at other points in the province, it is only 
thought advisable and necessary to give them a sufficient area 
upon which to build their small houses and cultivate garden 
plots. The Ojibeway reserve is contiguous to the land pur­
chased by the Robinson treaty Indians, which has already been 
considerably improved.

Payments having been completed at Chapleau, the party left 
on the evening of the 22nd for Missinaibi and arrived at that 
station at eight in the evening. This place is of considerable 
local importance as being the point of departure of one of the 
main routes to Moose Factory and James Bay by way of 
Missinaibi river. There is also direct water communication 
with Michipicoten on lake Superior.

Bishop Holmes, with Rev. Mr. Ovens and his wife and two 
lady missionaries, who had expected to accompany us as far as 
New Brunswick House, on their way to Moose Factory, 
arrived at Missinaibi on the morning of July 23. Their crew 
had, however, been awaiting them for several days and they 
were, therefore, able to leave at once for their destinations. 
Our crew, with a canoe from New Brunswick House, did not

sera vraisemblablement accepté. Albert Black Ice a été élu à 
l’unanimité chef de bande et au cours du festin qui a suivi dans 
la soirée on a procédé à la cérémonie habituelle de remise d’un 
drapeau et d’une copie du traité. Le voyage de retour à 
Biscotasing débuta le matin du 17 juillet et nous y sommes 
arrivés dans l’après-midi du 19. Le matin du 20 des versement 
ont été faits aux Indiens de Flying Post et de Mattagami qui 
habitent à Biscotasing.

Le travail de la Commission a été facilité par l’aide apportée 
par M. J. E. T. Armstrong, qui est responsable du magasin de 
la Compagnie de la Baie d’Hudson à cet endroit et qui connaît 
très bien les Indiens. La forte concentration d’indiens à cet 
endroit est due à l’arrivée d’indiens errants de la bande de la 
rivière Spanish du traité Robinson, et d’autres de Flying Post 
et de Mattagami. Ils gagnent leur vie en travaillant comme 
guides et canotiers pour les sportifs et ils travaillent à l’occa­
sion dans les usines. Leurs enfants peuvent fréquenter une 
école que le ministère a pu aider financièrement et ils ont aussi 
l’avantage d’être mêlés aux enfants blancs, ce qui leur assure 
une éducation de même qualité.

Nous sommes partis pour Chapleau vers quatre heures et 
quart de l’après-midi pour y arriver vers 7 heures du soir. Là 
nous avons été accueillis par le très révérend George Holmes, 
évêque de Moosonee et le révérend C. Banting qui nous ont 
aidés dans toute la mesure du possible à nous acquitter de nos 
fonctions à Chapleau. M. J. M. Austin, qui connaît depuis 
longtemps les Indiens de cet endroit, nous a également apporté 
une aide précieuse.

Nous n’avons pas eu à conclure de traité avec les Indiens de 
Chapleau, car ils font partie des bandes qui habitent à Moose 
Factory, à English River et à d’autres endroits où des traités 
ont déjà été conclus. Ils ont toutefois été identifiés comme 
membres des bandes auxquelles ils appartiennent et ont reçu 
les sommes qui leur étaient dues après avoir été informés des 
engagements qu’ils prenaient en acceptant l’argent.

On peut constater dans le registre des réserves que de petites 
étendues de terrain de cet endroit conviendraient aux Ojibe­
ways et aux Cris. Comme de grandes réserves ont été mises de 
côté ailleurs dans la province pour les bandes auxquelles ils 
appartiennent, on pense qu’il conviendrait et qu’il est néces­
saire de leur donner un terrain suffisant pour construire une 
petite maison et cultiver un jardin. La réserve des Ojibeways 
est adjacente aux terres achetées par les indiens du traité 
Robinson, lesquelles ont déjà été considérablement améliorées.

Après avoir fini de verser les paiements à Chapleau, l’équipe 
est partie le soir du 22 pour aller à Missinaibi et est arrivé à 
cet endroit à 8 heures du soir. Cet endroit a beaucoup d’impor­
tance au niveau local car c’est le point de départ d’une des 
principales routes vers Moose Factory et la baie James par la 
rivière Missinaibi. On peut aussi communiquer directement 
par eau avec Michipicoten sur le lac Supérieur.

L’évêque Holmes, le révérend M. Ovens, sa femme et deux 
femmes missionnaires qui s’attendaient à nous accompagner 
jusqu’à New Brunswick House en se rendant à Moose Factory, 
sont arrivés à Missinaibi le matin du 23 juillet. Leur équipe les 
attendait toutefois depuis plusieurs jours et ils ont pu partir 
immédiatement pour leur destination. Notre équipe, qui avait 
un canot de New Brunswick House n’est arrivé à Missinaibi


